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La collection booster a pour but de mettre des outils de réflexion et de croissance personnelle et spirituelle à disposition du lecteur.


Vivre, c’est grandir. C’est en ce sens que ces outils sont à accueillir comme des parcours à lire, à vivre et à partager.




A toi qui as découvert qu’apprendre à se


connaître sert à vivre mieux


ne serait-ce qu’avec soi-même.




«Votre temps est limité, ne le gâchez pas en


menant une existence qui n’est pas la vôtre »


Steve Jobs





Introduction


D’après vous, êtes-vous quelqu’un d’ordinaire ou d’extraordinaire ? Si vous pensez appartenir à la seconde catégorie, mieux vaut sans doute que vous refermiez ce livre, en attendant de changer de regard sur vous-même.


Pourquoi ? Afin de permettre à Dieu de vous utiliser pour faire des choses extraordinaires, il est capital que vous compreniez qu’il cherche des gens ordinaires.


Vous aimeriez peut-être répondre que les hommes et femmes de la Bible étaient des humains extraordinaires. Or, j’ai l’intention de vous montrer que, à bien y regarder, aucun d’eux ne l’était.


Ce qui nous amène à les voir comme des personnes extraordinaires, c’est l’œuvre de Dieu réalisée en eux. Je suis persuadé que Dieu se trouve en difficulté pour faire quelque chose avec quelqu’un de formidable ! Les textes bibliques qui mentionnent cette réalité sont légion : c’est dans la faiblesse que se manifeste l’Esprit divin (2 Corinthiens 12.7 suivants).


Je ne veux pas dire que vous êtes minable, incapable, moins que rien. Loin de là ! Dieu ne peut tout simplement rien faire pour vous, ni de vous, si vous pensez être un homme ou une femme hors du commun. Nous, les humains, sommes communs : « comme un ». Littéralement, nous faisons un avec notre espèce.


J’aime la manière dont Jésus commence son plus célèbre discours « Heureux ceux qui ont conscience d’être en manque de Dieu ». On pourrait dire « heureux les gens qui se sentent ordinaires » ou « communs ».


Ce sentiment de l’être ouvre la porte à l’action de Dieu, et la rend possible dans la vie d’un homme ou d’une femme. Pour nous en convaincre, il nous suffit d’observer ces gens ordinaires qu’étaient Gédéon, David et Bath Sebha, Moïse et Jokébed, Abraham et Sarah…


Le lecteur biblique qui considère ces humains comme des presque surhumains tombe dans un piège béant, qui l’enferme dans un sentiment d’infériorité. Il est alors convaincu de son incapacité à vivre quoi que ce soit qui le rendrait digne de frôler la sandale des « grands hommes » bibliques.


C’est ainsi que se construit un panthéon mental où les uns et les autres sont placés comme d’inaccessibles héros de la foi.


Pourtant, une lecture attentive des textes montre que ces personnes de la Bible ne se voyaient pas comme tels, et leurs contemporains non plus. Le mot « héros » apparaît 47 fois dans la Bible mais il n’est jamais explicitement associé au mot « foi ».


Je vous invite à venir parcourir ces textes avec moi en enlevant vos lunettes 3D, en mettant de côté musique et décors de cinéma pour rendre visite aux acteurs dans leurs passages de vie, pour les rencontrer là où ils sont, comme ils sont, sans laque sur les cheveux, et pas rasés, dans leur humanité la plus totale. Proches de nous. Comme nous. Limités, timides et gauches, comme nous. Aimés et utilisés par Dieu, comme nous. Avec les possibles et les impossibles divins, comme en notre temps. Ils n’ont ni avantages ni inconvénients à vivre à l’époque qui est la leur. Ils sont là, bien dans leur vie, dans leur finitude humaine, comme vous et moi. Ils sont communs (comme un).





Chapitre 1



Dieu convaincant grâce à sa


persévérance


Un matin, alors que j’étais dans une église, il se trouva que la prédication (par ailleurs appelée homélie) avait été confiée à un jeune. Cela me parut formidable, car je considère comme une marque de maturité ecclésiale le fait de donner le micro aux jeunes.


Ayant eu la joie de croiser précédemment ce garçon dans des actions missionnaires, je me dis alors que son message allait « dégommer ».


A ma grande surprise, ce ne fut pas le cas. Il ne profita pas de son contact avec les « sans église » pour partager avec nous un message évangélique centré sur la puissance de la personne du Christ. Pas du tout. Pourtant, le sujet s’y prêtait à merveille, puisqu’il s’agissait de la foi. « Qu’est-ce que la foi ? », demandait-il. Son développement nous amenait à comprendre que le fort de la foi consistait à obéir aux commandements de Dieu, à se conformer à Sa Parole (la Bible).


Il nous laissait là, tels des croyants grièvement blessés qui auraient à faire preuve de quelque chose pour être soignés. Imaginez cela dans un service de santé : seuls ceux qui manifestent une volonté attendue seraient-ils soignés ? Pourtant, personne dans l’assemblée ne semblait dérangé par ce discours.


Dès le début de sa prise de parole, le jeune prédicateur fit lecture du chapitre 11 des Hébreux, où est dressée une liste d’hommes justifiés par la foi qu’ils ont manifestée dans leurs œuvres. Ces hommes ont cru au point que cela s’est vu, ils n’avaient pas à « faire » pour prouver qu’ils croyaient ! Il s’agissait de croyants, c’est tout.


Evidemment, Abraham fut mentionné, comme celui qui avait été extraordinaire au point d’être capable d’amener son fils au sacrifice sans sourciller. Il avait auparavant continué à coucher avec sa femme, croyant à la promesse sans se poser de questions.


Plus la prédication se poursuivait, plus je me disais que nous n’évoquions pas le même homme. Moi qui le trouvais ordinaire, je le découvrais décrit sous des trais extraordinaires, là, par ce jeune prédicateur !


Je ne prétendrai pas avoir raison ; cependant, je vous invite à porter sur ce texte un autre regard. Peut-être y découvrirez-vous l’un de ceux qui vous ressemblent un peu, voire beaucoup.


Accueillir la Parole de Dieu


Dieu a un projet inqualifiable : donner une descendance à un homme dont la femme stérile a, en outre, passé l’âge de procréer. Quelle histoire ! On pourrait se demander ce qui se passe dans la « tête » de Dieu, alors que l’âge de ce couple est si avancé. Il aurait pu y penser plus tôt. Ou encore, il aurait pu choisir une femme en mesure de procréer. Mais l’histoire devient une démarche de foi quand les projets se heurtent à l’impossibilité. Comment croire ce qu’a dit l’ange quand l’évidence dit le contraire ?


J’aimerais souligner qu’au début de cette histoire, la Parole de Dieu n’est écrite nulle part. S’il est une chose qui me gêne aujourd’hui, c’est que la Parole de Dieu est trop souvent réduite à la seule Bible. Oui, je suis d’accord pour dire que la Bible est la Parole inspirée de Dieu, mais je refuse que cette déclaration soit limitative au point de réduire la Parole de Dieu à 1200 pages ! Dieu parle et continue à parler aujourd’hui, au-delà de ces lignes, à qui Il veut.


Etait-ce la parole de Dieu quand Cyrus demanda à Israël de rentrer reconstruire Jérusalem ? Etait-ce la parole de Dieu quand Martin Luther King demanda que cesse la ségrégation entre noirs et blancs ? Ou encore, était-ce la volonté de Dieu que Martin Luther lutte contre une mainmise sur la religion des chefs du Vatican de son époque ? Tout cela ne figure pourtant pas explicitement dans la Bible, n’est-ce pas ?


Il est possible de questionner de la même manière notre propre vie. Est-ce la parole de Dieu qui commande à notre conscience de ne pas tricher quand nous déclarons nos impôts ? Ne nous interroge-t-elle pas quand nous jouons en réseau sur Internet ou passons des heures devant la télévision au lieu de passer du temps à jouer avec nos enfants ?


La parole de Dieu déborde donc largement le contenu des pages de la Bible, et c’est heureux car bien des sujets de notre actualité n’y sont pas abordés.


Ce qui pousse Abram et les autres acteurs de son époque et des suivantes, ce n’est pas la Bible : elle n’existe pas encore. Pourtant, ils entendent la Parole de Dieu et y prêtent attention. C’est elle qui plonge dans la surprise un couple du troisième âge lorsque de mystérieux visiteurs lui annonce la naissance d’un enfant dans un an.


Mais avant cela, alors qu’Abram, le futur Abraham (“père des nations”) est en train de discuter avec le roi de Sodome (après une bataille qui s’est bien terminée), ce dernier lui fait une offre. « Le roi de Sodome dit à Abram : Donne-moi les personnes et prends pour toi les richesses. Abram répondit au roi de Salem : Je lève la main vers l’Seigneur le Dieu Très-Haut, maître du ciel et de la terre : Je ne prendrai rien de tout ce qui est à toi, pas même un fil, ni un cordon de soulier afin que tu ne dises pas : J’ai enrichi Abram. Rien pour moi. Seulement ce qu’ont mangé les jeunes gens, et la part des hommes qui ont marché avec moi, Aner, Eschcol et Mamré : eux ils prendront leur part » (Gn 14 :21-24).
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